
LA RÉPUBLIQUE ET MOI


	 La liberté, l’égalité et la fraternité, voilà ce que nous promet la République. Mais je dois 
avouer que ces derniers temps, je doute de sa sincérité. Où était la liberté lorsque nous étions forcés 
à nous barricader chez nous des mois durant, coupés du monde extérieur, de nos proches et arrachés 
à notre quotidien ? L’égalité… L’égalité, nous voulons tous y croire. Celle des chances, celle des 
réussites, celle face à la justice… Quelle déception alors, de constater que ce sont toujours les 
mêmes qui ont de la chance, toujours les mêmes qui réussissent, et toujours les mêmes pour qui les 
charges s’envolent. Et pour terminer la fraternité. Quel doux principe, la fraternité, une nation unie 
et solidaire, délicate utopie que nous fait miroiter la République, car en réalité, il n’en est rien. À 
une époque où l’on se déchire dans la rue, où la défiance du peuple envers ses institutions est à son 
paroxysme et où l’argent et le pouvoir pervertissent les moeurs, cette République, pour laquelle tant 
de gens se sont battus ne semble être qu’un lointain souvenir. Celui d’un temps où être citoyen 
rimait encore à quelque chose. Néanmoins, je ne suis pas défaitiste. J’ai foi en la République, en ma 
République, je suis admirative des grands Hommes qui en sont à l’origine, des combats qu’elle a dû 
traverser, et de la résistance accrue dont elle a fait preuve. Un grand homme a dit « la vie est faite de 
combats », il semblerait que celui qui s’offre à présent à nous, soit celui de la reconstruction, et de 
la reconquête de nos libertés, de notre égalité, et de notre fraternité.
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